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REMARQUES SUR LES TELLINACEA 
DU JURASSIQUE SUPÉRIEUR, 

par André CHAVAN (Thoiry, Aiu, France). 

La superfamille Trllinncca gi'oupe de nombreux Hétérodoutes 
(Pchci/poda HctcroiJoiitn) à charnière du type lucinoïde et 
généralement .sinupalléaux ; aussi le classement variet-il selon 
la préférence accordée à la charnière ou au sinus, les Tcllinocca 
s'intercalant, tantôt au début des Ilétérodontes, à la suite des 
Lucinacca et Eii/c'niacca (MORLBY DAVIES), tantôt à la fin de 
ceux-ci, comme quinzième et dernière des superfamilles admises 
par THIELB (1), à la suite des Mactracca. 11 semble plus ration­
nel de mettre en avant les caractères de la charnière, expres­
sion non discutée d'affinité.s véritables; le criterium du sinus 
étant reconnu moins sûr à cet échelon de la superfamille. Ainsi, 
les affinités majeures des Tcllinacca sont avec les Lucines, dont 
les distinguent notamment une tendance à l'extension vers 
l'avant de la dent pivot '1, donc éventuellement de 3 a, conco­
mitante avec l'atr()i)hie, par soudure à la nymphe, de la dent 4b. 
Chez les Lucinacca, la charnière s'étend vers l'arrière, avec 3b 
])rédominante. Il semble aussi qu'on puisse faire état du com-

(1) Une seizième superfamille, la seule éteinte, correspond aux 
nudistœ, s'intercalant avant la 11™ de THIELE (Chamncea). Une 
dix-septième réunirait au moins, selon divers auteurs, une partie 
des Solenacea, car si les Sol e nid ce paraissent des Desmodontes, les 
Gultellifla' qu'on en a rapproché s'apparenteraient encore au type 
hétérodonte. 
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jiortement des lamelles postérieures ; lorsqu'il en existe, ces 
lamelles sont doubles sur la valve droite des TclUnnvca, sur la 
valve S'aiiche, au contraire, des Lucinacca. 

Les unes se distiufjueiit encore des autres jiar des caractères 
particuliers aux familles qu'elles comjirennent. Ainsi, la dif>i 
tation de l'adducteur antérieur spéciale aux Lucinidœ, l'exis­
tence d'un sinus ])alléal profond sur les DonacitUr, CiarUhv, 
Trlliiiidd-, le « ])li tellinal » de torsion médiopostérieure de cette 
dernière famille, les nymphes saillantes des (inridw. l'allonfie-
ment antérieur avec crochets opisthofryres des DonacUUv, etc. 
Ce])endant, les deux familles pi-ésentent la charnièi-e « liici-
noïde » type, non modifiée comme Test celle des ('anlfaccd on 
des Mactracca ; elles n'ont donc pas lieu d'être classées si diffé­
remment qu'il faille intercaler entre elles des ilétérodontes à 
charnière « cyrénoïde » (Vrncracca) ou » lucinoïde cyclodonte » 
{Vnrdiacca) comme c'est le cas dans les classifications fondées 
sur le sinus. 

Le rapprochement des Lucinacca et Tellinacca, satisfaisant 
pour l'esprit, n'implique toutefois nullement l'adhésion de 
princijie à certaines idées qui, jirenaiit pour démontré ce qui 
n'est que vraisemblable, [lostnlent la communauté d'oiigine de 
ces superfamilles. Après avoir recherché la souche des Telli­
nacca dans les Tapcsina' (qui sont des Tciicracca, cyrénoïdes 
très différents et ])eut-ctre moins anciens), on admet mainte­
nant que (les Tellinacca archaïques, les TaiicvcdiiiUr, jirovien-
draient de certaines Lucinacca. Pour être plausible, cette idée 
reste à é])rouver et ne doit encore s'apprécier que comme une 
hypothèse. 

A |)lns forte raison ne ]ieuton retenir les « filiations » i)ré-
(endant démontrer la communauté d'origine entre cyi-énoïdes 
et lucinoïdes, jinis entre llétérodontes et antres ordres ou sous-
ordres, ]i()nr aboutir an « Protolamellibranche » ])riinitif et 
mythhiue. Il doit être rajipelé que ces rapprochements, fondés 
le ]ilus s()ii\-ent sur des ressemblances de charnière entre foi'ines 
anlétertiaires d'âges variés, reçoivent jusqu'ici de i-éguliers 
démentis; le plus bel exemple étant celui des lîudistes, « dérivés 
des l'tcrocaidium au Uauracieii » ])our DorviLiaô, mais reconnus 
maintenant comme iiidi\ idualisés déjà dans des formes ])alé()-
zoïqiies. Sans mésestimer l'intérêt d'hypothèses souvent orif;i-
nales, il ap]iaraît singulièrement téméraire de les croire véri­
fiées alors qu'on commence seulement à voir clair dans nue 
partie des Ifétérodontes antétertiaires. Les énormes lacunes 
qui subsistent — étages n'ayant \)AS fourni suffisammciil de 
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genres et d'espèces à charnière assez bien conservée pour être 
interprétable — impossibilité très fréquente d'étudier les stades 
jeunes — ne [)ermettent pas encore de conclusions très généra­
lisées. 

En dessous du Sénonieu, dont la faune de Pélécypodes a fourni 
récemment de bons matériaux, révélant la présence de t^'pes 
inattendus, viennent effectivement des étages assez dépourvus, 
jusqu'ici, d'ilétérodontes lucinoïdes : quelques Lucinacca rai-es 
et difficiles à étudier, pratiquement plus d'Erici/nacca certaines, 
des Tcllinacca réduites à quelques types archaïques ou imprécis. 
Cette raréfaction est d'autant i)lus sensible (pie les trois super­
familles en cause présentent dès TEocène à travers tout le 
Tertiaire de nombreux représentants, avec, à l'époque actuelle, 
un summum d'abondance et de variété. 

Les Lucinoïdes tyjiiques sont ainsi considérés comme d'origine 
pas très ancienne, au moins les Ericynacra et Tcllinavai. car il 
est connu avec certitude des Lucinacca paléozoïques. Il .*<emble 
donc intéressant île discuter les affinités des quelques Tcllinacca 
indiscutables i)résentes dans le Jurassicjue supérieur, cette 
époque choisie en raison de plusieurs gisements exce])tioiinels. 
L'état (le conservation de coquilles déjà fiagiles ordinairement 
])ar elles-mêmes ne permet leur étude sérieuse que dans des 
conditions ])rivilégiées. Aucun gisement im])ortaiit ])lus ancien 
que l'Argovien ne paraît, au Jurassique, les avoir jusqu'ici réu­
nies (2) ; l'Argovien d'Alsace au contraire est surtout la magni­
fique couche astaitienne A Trigonies de ('ordebugle (Calvados) 
donnent la jiossibilité d'étudier c()m])lètement charnières et 
stades de croissance. 

Si l'on tient compte que le Crétacé inférieur et moyen reste 
encore relativement pauvre en gisements comparables, Corde-
bugle a])|)araît comme un jalon primordial i)our l'étude évolu­
tive des llétérodontes (et de bien d'autres groupes). Les remar­
ques qui suivent résulteut en grande ])artie d'observations faites 
ou confirmées sur ce gisement. 

Voyons donc ce qui reste au Jurassique su])érieur (éventuelle­
ment aussi plus bas) des Tcllinacca. classées par familles et 
caractérisées, pour celles vivantes, d'après ^IUKLEY D.iviEs ('A). 

(2) Le tvèh beau Bajocien du Calvados, jiar exeuiple, permet mal 
le dégagement de la face interne, surtout chez des Pélécypodes fra­
giles. 

(3) A. MoKLEY DAVIES, 1935, Tertiuri/ fauiKi^, I. (Londres [Mur-
by].) 
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EXAMEN DES FAMILLES DE TELLIXAUEA. 

1. — Tellinidae. 

Les Tcllinidw, si variées au Tertiaire, paraissent absentes 
on presque (4) au Jurassique. La j)lui)art des très nombreux 
genres de cette famille sont en effet d'origine récente; quelques-
uns seulement remontent dans le Crétacé ou demeurent s])é-
ciaux à cette période (ainsi Lincuria, Pahvoniœru). Les « Tvl-
llna » jurassiques ou plus anciennes ne semblent guère montrer 
les caractéristiques de la famille, (^elles-ci sont l'asymétrie des 
valves, provoquée jiar un pli de torsion médiopostérieur, l'étroi-
tesse des dents cardinales, '2 souvent bifide, associées ou non à 
des lamelles latérales, alors généraleiuent mieux dével()p])ées 
sur la valve droite, enfin la position du ligament, externe à la 
suite de crochets opistliogyres. 

2. — Semelidae. 

Les Scnn'Udir, beaucoup moins variés, ne se différencient jua-
tiquement des précédentes que ]jar la ])osition interne du liga­
ment. 11 se dévelo])pe dans une fossette généralement profonde, 
(jui descend obliquement jusqu'au bord inférieur du plateau 
cardinal. Certaiues à partir de rEocène, ces coquilles sont dou­
teuses au Crétacé, « fortiori plus bas. 

3. — Garidae. 

Les Garifld' (ou P-saininohiidw) comprennent de nombreuses 
TclUnacca fouisseuses, à coquille baillante. Elles ont des la­
melles latérales faibles ou indiscernables, un ligament externe 
sur des nymplies étendues, débordant au dehors ; et l'adducteur 
l)Ostéiieur assez haut placé. On considère souvent les Garidw 
comme d'origine tertiaire ou sénonieniie ; l'existence de types 
plus anciens, signalée par divers auteurs, demande encore cou-
tiiniation. lletenons cependant la possibilité de daridu' du 
Gault (5). 

(4) Liiii'diid hluiidti DE LoRiOL, du Jurassique supérieur suisse, 
ressemble effectivement bien aux Lincan'a. 

(5) RoLLlER affirmait même l'existence de « l'samniobia » juras­
siques qu'il distinguait des Quenstedtia, Mais ceci reste à démon­
trer. 
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Il est donc particulièrement inqxirtant de noter la présence, 
au Jiirassiipie sui)érieur, de formes ayant certains caiactères 
d'une Garidtc modeiiie. ('liez ^oh'teUina dlplios (GMKLIN) des 
mers d'Asie, se trouve eu avant de la nynii)he une fossette rési­
lia le elliptique, n'entamant qu'en partie le plateau cardinal 
(fi}>-. 3). Ce caractère apparaît sur deux espèces de rAr<>ovien 
d'Alsace, rapportées précisément par KOEUKR (C) à tSoh'tcUina. 
jMais ce genre est pourvu de dents cardinales, obsolètes sur les 
coquilles en cause, qui se distinguent en outre par rindication 
d'une lamelle postérieure sur la valve droite. Il s'agit dans 
l'Argovieu du genre fossile Qiiciisfcdtia, type d'une famille 
étudiée à la suite. Plusieurs Uonacidœ, comme Vhion, ])résen-
teiit aussi cette fossette ]>lus externe, ébauchée devant la 
nyni])he ; du fait, leur ligament tendrait à s'enfoncer. Par contre, 
des coquilles rai)])rocliées de SoIctclliiKi diphos. comme N. hira-
diata WOOD, Di/smca occidcns (CHEMX.) actuelles, ne me l'ont 
pas montrée, de sorte qu'on jjeut se demander si la ])résence de 
la fossette, (jui paraît de valeur générique sur Qitciixtcdfia et 
les J)on(icid<r mentionnées, ne révélerait pas chez KoJcti'lUna 
dipJios une ai)partenance aux Qiiciisfcdtiid(c. Sa charnière, 
effectivement ]ilus faible (pie sur « Solcfclliiid » hinidiala et 
Di/smca occidcns (2 et 4b notanimeut moins saillantes) ap|)uie-
rait celte manière de voir. I l s'agiiait iieiit-ètre d'une conver­
gence remaniuable, ou d'une manifestation gcrontique chez 
diphos; en tout cas, le classement des Qiicnstcdtiidd' à la suite 
des Garidir paraît amplement justifié. 

4 . — Quenstedti idae. 

Famille corres])(uulant au seule genre Qiiciistcdtia. (pie sa 
forme extérieure rapproche d'une autre Tcllinacai mésozoïque : 
Corhicclla (Tancrcdiidu). ^Mais Corhicclla (voir ]ilus loin) pos­
sède des dents cai-dinales dévelop])ées (figs. 14, 10) tandis que 
Qiiciistcdtin n'en montre que l'ébauche (figs, i;}, lô) . La chai-
nière ilu génotyjie Ç. rodhorcnsis (LYCETT) jiouvait sembler 
bizarre, mais il devient j)ossible de l'interpréter complètement, 
grâce à la découverte d'une espèce coniiiarable dans l'Astai-tien 
de Cordebugle. Cette forme, représentée jiar une bonne valve 
gauche (fig. I) identifiée comme Qitciisfcdfia cf. inorcuiKt (Urvi-

(6) H. A. RoEDER, 1882, Beitnuj zur Kenittititm dts Tcnuiii à 
Chailles. (Strasbourg.) 
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GNIKR) (7j ]ieriiu't l 'é lude to ta le de la cl iarnière et confirme 
l ' a t t r ibu t ion an même genre des ^^oh•t(•llill(l de ItoEuiou. La l'or-
mule den ta i re s 'écrit : ( A i l ) , (2) , (41)) 1{, L, ( I ' l l ) — 1' défi­
nissable comme une ])rotnbérance allongée, les lamelles laté­
ra les fusionnées avec le bord, l ' n e valve droi te idns jeune du 
même gisement ((-(dlection du ^lusée de Genève) a pour for­
mule : ( A I I I - 3 a ) , (3b), l i , h, l ' i l l . J.a cl iarnière du génotype 
rodhorciiftis est indiscutablement du même ty])e, comme le 
prouve la comparaison des figures de MUIÎKIS-JJYCKTT et d'Au-
KKLL (S). Celles-ci se complètent en se corr igeant , les ])remières 
n ' iudi( iuant i)as les nymplies, mais bien les t races de 3b et, plus 
vaguement , de 2; les secondes, moins net tes pour la posit ion de 
ces dents , confirment l 'existence de nymphes en légère saillie. 

Des esjièces autrefois rappor tées à la famille suivante (» Mac-
tromjiii » t ransverses à sinus) prolongent vraisemblablement 
Qucn,st('(lti(i dans le Crétacé moyen. 

5 . — U n i c a r d i i d a e (Mactromyidœ auc t . , pro p a r t e ) . 

Les Mactroiiii/idtr, ballotées clans la classification, sont t rès 
d i spa ra tes . ^ lais l 'espèce Uiiicardiiini acestc D 'UIUIIGNY, classée 
dans Mactromya \n\v AitKinj., Lusse voir à Cordebugle toute sa 
face in te rne (fig. 5 ) . El le aussi ])résente une fossette résiliale 
rédui te en avant d 'une g rande nyni])lie et une charn ière faible, 
mais dis t inctement définie. D ' avan t en a r r i è re , s 'observent sur 
V. (r. : 1* obliiiue assez cour te , n ' a l l a n t ])as juscpi'au bord infé­
r ieur du ])lateau, f3b t r igone, 4b mince. Cette disjiosition rap-
lielle à la fois Qiicnstcdtiidw et Garidw, de même que la jxtsi-
t ion oi)isthogyi-e des crochets, ^fiiis il n 'y a aucun s inus et la 
coquille offre un aspect luciuoïde niartpu''. C'est l)ien une TvUi-
nacca p a r ses nym])hes, son rési l ium, ses crochets, r a l l ongemen t 
de sa dent '2: toutefois suffisamment dis t incte pour demeurer 
dans une famille sjieciale. 

Mais s 'agit-i l effectivement du geni-e Mactroiiii/n AGASSIZ '/ 

(7) Décrite comme l'xiiininoliiii par BUVIGNIEU, l'espèce reste un 
jieu douteuse (Coihiceï/ti ou Qiit iisf( t/tia pour Cox) car elle paraî t 
munie d'une dent oblique, qui doit être la fossette résiliale mal 
figurée. A Cordebugle, les deux coquilles plus jeunes qui lui sont 
référées témoignent d'un élargissement umbouoiialléal graduel, 
aboutissant au contour de la forme type adulte. 

(8) MORRIS et LYCETT, 1853-54, MoII. from the Grait Oolift. (Pal. 
Soc, I I , pi. X, figs. 4a, 4b.) — ARKELL, 1933, ('oni/liaii JjuneUi-
hrnnchiata. (Pal. Soc , LXXXVII , 1933, p. 70, fig. 296.) 
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(^elui-ci se fonde (type désigné par HERBMAXXSEX) snr Lutraria 
concentrk-a GOLDFUSS,, coquille portlandienne transverse, assi­
milée fréquemment à Mya rugosa KOEMEU, encore plus étirée 
(et probablement distincte). On n'y observe pan les caractères 
externes de « M. » accstc (fig. 8) : crochets opisthogyres et 
côté i)()stérienr ti-onqné court ; au conti'aire, les crocliets sem-
lilent ortliogyies ou même prosogyres, le côté postérieur allongé. 
Par contre, Unicardinm D'OUIUGXY, fondé (type désigné par 
STOLICZKA) sur une espèce liasique, Corhula cni-dioidrfi PHIL­
LIPS, ])]'ésente les caractères externes de notre coquille. Ainsi, 
la réunion d'Unlcardiiim à Mnctromya, suggérée par KOLLIER, 

contestée par COSSMANX, mais généralement admise ensuite, 
doit elle être rediscutée. 

Aux différences entre génotypes s'ajoutent en effet les carac­
tères absolument disparates des espèces dont l'intérieur est 
connu. Ainsi, « ilactromya » impressa (MORRIS et LYCETT) 

possède nue charnière édentnle avec dépression sous la nymi)he 
et crochets i)rosogyres comme Pscudcdmondia paléozoïque; 
« TJnicord'uim » hcinUhytideum ('OSSMAXX montre une charnière 
de Scoldia, du l*rimaire aussi; « Unicardmm » calliope d'Oiî-
uiüx^, toujours à crochets prosogyres, constitue un troisième 
type ])ar sa 3b bifide. Ces coquilles ai)paraissent référables, 
selon toute vraisemblance, aux Lucinacca et ne peuvent abso­
lument être associées à « Maetromya » acestc, maintenant que 
sa charnière confirme les différences externes. 

L'hétérogénéité des Maetromya explique ])ouiquoi le côté 
postérieiii- court (Vacestc se trouve qualifié d'antérieur par 
ARKELL (O/>. cit.) ; cet auteur ayant évidemment comparé l'es-
jtèce aux vraies Maetromya et formes affines, chez lesquelles 
c'est le côté postérieur qui se développe le plus. En confirmation 
des caractères de sa charnière, l'échantillon de Cordebugle 
laisse voir aussi l'adducteur antérieur du pied, au-dessus de 
l'imiuession du côté le plus long, jiresque sous la charnière. 
Celle-ci est donc sans conteste orientée, mais la présence d'un 
résiliuni du côté le ])lus court suffisait pour ce faire, puisque 
le ligament s'insère toujours en arrière des dents. L'impression 
musculaire ])ostéi-ieuie s'élève, cas fréquent, sur la terminaison 
de la charnière (fig. 5). 

Il y a donc lieu de reprendre Unicardinm pour les coquilles 
à crochets opisthogyres et côté postérieur tronqué, confondues 
avec les Maetromya. S'il était établi que la charnière du géno-
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type v. cardioidcs est plus dével<)j)pée que celle d'accstc (9), 
Fcrrcta ROEDBU, 1882 (type : /''. prctiosa EOBDEB, de I'Arfjo-
vien d'Alsace) serait à rétablir comme sous-genre (VUnicardiiiiih 
comprenant notre coquille, au lieu de demeurer dans la syno­
nymie. 

Les MactroinijUhr vraies comprendraient (« Vnicnidiidw » de 
FISCHEK) en plus de Maotromya les genres paléozoïques Hcnldin 
et Pscudcdmondio, ])robablement continués jusqu'au Jurassique 
(espèces à charnière comjiaiable mentionnées plus haut) et le 
genre Cliftocolus GAP.P,, du Crétacé. Il est possible aussi qu'il 
faille leur associer un terme rendant compte de la charnière 
d' « Unicanlhini » cnlliopc, précédemment évoqué et dont l'al­
lure extérieure rappelle une Lucinacca paléozoïque, Paraci/cla-^. 

PsciidrdiiMudia et Scaldia^ rapprochées de Mactromyn par 
FISCHER (comprenant Unicardiuiti), sont assimilées par d'au­
tres aux Desmodontes ou rapprochées des Unionidw. KINO réu­
nit en outre Pscudrdmoiidia à Edmondia, dont FISCHER l'avait 
séparée en raison de la position du ligament, externe au lieu 
d'interne. Le type d'Edmondia aurait aussi un ligament ex­
terne. Quoi qu'il en soit, « Pscudcdmondia » présente une 
nymphe très allongée, sous laquelle le bord cardinal, par ail­
leurs édentule, se déprime, ceci persistant en avant d'elle, jus­
qu'en dessous du crochet. Chez Scaldia, la dépression, plus 
limitée, mais plus nette, reste à peu près localisée sous la 
nymphe. La charnière de la valve droite présente une protubé­
rance ."îb et, en avant d'une faible f2, l'ébauche de la dent car­
dinale antérieure, ;)a. Ce geni-e témoigne ainsi de caractèies 
hétérodontes lucinoïdes, et cette qualification vaut pour « P.u'ud-
('dmondUt », manifestement aj)parenté; sa charnière ra])pelle 
d'ailleurs beaucoup certaines Lucinidœ récentes, comme Pcgo-
physoma STEWART, 

Au Crétacé, ClisocoJiis semble avoir une protubérance '.\h 
allongée, subhorizontale en avant de la nymphe, et limitée tant 
en avant qu'en dessous |)ar une fossette ou dépression. 

Toutes ces formes s'éloigent donc absohiiueut d'Uincnrdium, 
jusqu'à présent seul genre de .sa famille, ])rincipalenient juras­
sique, mais signalé dans le Trias et jusqu'au (^rétacé. 

(9) Cardloidei présente « une dent à la charnière et une fossette 
ù chaque valve, placées l'une derrière l 'autre D, pour D'ORBIGNY : 
c'est le cas sur nre.tfc, mais ces dents y sont assez faibles. Les échan­
tillons de la coll. d'ORBiGNY (1558a, Angy ; 1558b, Castellane) sont 
douteux, car ils semblent corresi)ondre h une Marfromija, à côté 
autel leur le ))lus court ; leur chai'uière n'a])i)araît pas étudiable. 
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6 . — D o n a c i d œ . 

Cette i m p o r t a n t e famille passai t pour débuter avec le Ter­
t ia i re , mais ÜLSSÜX a fait connaî t re (10) un genre Macrodonox 
sénonieii qui semble une Donacidœ vraie, bien qu 'on n ' en aie 
l)as vu le s inus . Sa charn iè re évoque les ('hion p lus récents . 
Au con t ra i re , Frotodonaj; Y O K E S (11), également sénonien, j)ré-
sente des carac tè res censés in termédia i res enti-e Donacidw et 
Tancicdiidit', mais qui me para i ssen t j)lutôt ceux de cette der­
nière famille (étudiée à la su i t e ) . Dès le .Jurassique t e rmina l , 
Eodonox Cox , r a p p o r t é aux Trmcrcdiidœ, semble, à l ' inverse, 
une Domicidw vraie (12). 

Les deux familles sont é t ro i tement apparen tées , mais les 
Donacidœ se d i s t inguen t assez bien pa r leur i>rofoiid s inus et 
su r t ou t leurs dents : 2 t r igone coui-te, 3b souvent t r ès bifide ; 
aussi p a r la présence d 'une ornementa t ion externe, au moins 
concentr ique, s inon r ayonnan t e (13). Les Tancrcdiidœ, l isses, 
ont un s inus peu marqué , des dents for tement dissemblables, 
2 bifide a rquée on ent ière allongée, 3b étroi te en général . 

Les t races den ta i res des Qucnsfcdtiidœ témoignent du luênu' 
a l longement de 2 que les Tancrcdiidœ, mais celles-ci n ' on t pas 
de rési l inm a p p a r e n t et possèdent des lamelles postér ieures assez 
fortes. Les Donacidœ, souvent pourvues d 'un rési l inm, diffèrent 
profondément des Qucnsfcdtiidœ p a r leur charn ière . 

I l y a donc des Donacidœ jurass iques , les Eodonaji, qui pas­
sent pour dérivés des Tancrcdia ou des ('orhiccUa. Celles-ci 
menues proviendra ien t , au Tr ias supér ieur , d 'une origine luci-
noïde. Cet te hypothèse, suggérée pa r NECMAYU, D O U V I L L É , et 
plus récemment , 31. L. I{. Cux (14) ne peut encore être vérifiée. 
S'il est exact que les Tancrcdiidœ, comme toutes les Tcllinacca, 

(10) OLSSON, 1944, f'rcfareutin of Faita. (Bull. Amer. Pal. 111, 
p. 62, pi. 1, figs. 3-4.) 

(11) VoKES, 1945, Protodunar, a new Cretaceous Molluxcan Genus. 
(Jourii . Pal., 19, n" 3, pp. 295-308, pi. 46-47.) 

(12) M. Cox voit en ce genre un type intermédiaire, mais aucune 
Tancredlidiv ne m'a présenté cette charnière et ce sinus de Bona-
cidu'. 

(13) Visible, ou masquée, reparaissant alors ordinairement sous le 
bord, ou marquée par des linéoles en surface. Mais l'absence, appa­
rente ou foncière, de sculpture, n'est pas déterminante comme la 
charnière. 

(14) Cox, L. H., 1920, Xotci (in the Mesozoic fuinili/ Tancrediidie. 
(Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 10, vol. I l l , p. 569.) 
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sont du pui- type lucinoïde, leur liaison ori<>iiielle avec des 
Liicinacca soulève actuellement plusieurs objections. On a vu 
plus haut que les MuctromyhJiv devaient être distinguées, au 
contraire, de Lucinacea confondues avec elles, par une perma­
nence de caractères bien tranchés. "S'oici maintenant les Tan-
crcdiidic, plus anciennes et api)aremment moins évoluées que 
les Donacidcr, mais dont la charnièi'e est paradoxalement plus 
éloignée de celle des Li(cinac<(i que ces dernières. Effectivement, 
sur les quatre dents cardinales, ;5a, '2, 3b, ih, ce sont les anté­
rieures 3a et 2, qui s'allongent (ou 2 qui se divise) chez les 
Tancfcdiidir, comme sur beaucoup de TcUinacra; taudis que 
les Donacid(C sont plus com])arables aux Lucinacea par leur 
tendance à la divi-sion de 3b. Toutefois, les Lucinacea marquent 
beaucoup plus nettement rallongement des éléments cardinaux 
l)ostérieurs : 3 b y prédomine sur 2, comme sur 3a qui s'obli­
tère, alors que les Tellinacca, Donacidw comprises, tendent à 
rallongement des éléments antérieurs (en tout cas pas en voie 
de réduction). La dent pivot 2 semble y faire fonction de 3b, 
comme s'il y avait inversion de leur rôle des Lucinacea aux 
Telliihacea. En cori-élation, les hunelles postérieures (15) des 
])remières se dédoublent sur la valve gauche, celles des secondes 
sur la valve droite. Sans vouloir faire encore de ces constata­
tions une loi, j ' a t t i re l'attention sur l'intérêt (pie ])résente leur 
facile contrôle. 

Mais si la permanence de ces critères est démontrée, le pas­
sage des Lucinacea aux TeUittacea. considérées en quelque sorte 
comme des inverses, risque fort de s'être effectué par mutations 
ra])ides, en des temps reculés. C'est dire qu'il sera difficilement 
démontrable. Sans tro]) ])réjuger de l'avenir, on peut se de­
mander si, confirmant l'impression dégagée de pareille analyse, 
on ne trouvera ])as au l'aléozoïque des Tellinacca déjà parfaite­
ment caractéristiques, faisant reculer loin dans le temps et 
l'hypothèse leur filiation (on connaît déjà des Lucinacea silu­
riennes bien différenciées, sans liaison visible avec des Ilété-
rodontes « piimitifs ))|. 

Il n'est pas sûr que certaines coquilles jurassiques plus an­
ciennes qn'Eodona.r ne soient ]ias des Doiiacida'. Delia in: Lo-
itn)L, Tancrediida- douteuse, serait intéressante à couuaître 
intérieurement. 

(15) Les lamelles antérieures liées aux dents cardinales (BER­
NARD) peuvent avoir un comportement différent. 
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7. — Tancrediidae. 

Cette famille est paiticulièieiuent dévelop])ée au Jurassique. 
Il est maintenant ])ossible d'en isoler les éléments, lesquels 
gravitent presque tous autour du ])iincipal {lenie : Tancrvdia. 

M. Ci)x (16) a reconnu « cinq groupes » de TannnUa, dont 
la séjjaration se confirme et prend valeur sousgénériqtie, par 
comparaison des figures et surtout des charnières d'espèces 
bien conservées. 

a) Tancrcdia sensu stricto. C'est Taiicrcdia JACI^TT, 1850, 
tjpe : T. donacifonnis LYCI;TT, du ISajocieu. Hcttaiif/in TEU-

QOK.M, ISÔL', est un synonyme. 
Ce gr()U])e est caractérisé par la charnière (Al l l ) 3a 3 b r i l ' l l 1 

Air 2 4b I ' l l 
déduite de la figuration de UEXECKE. Ĵ e fait saillant est la pré­
sence d'une 3a distincte de la lamelle Al I I , qui coirespond j 
la saillie du bord ; 3a et 3b sont donc peu divergentes, alors que 
chez d'autres sous-genres, 3a, jjrolongeant AIII , demeure de 
ce fait très oblique. 

La forme générale est étroite, rostrée en avant, mais élargie, 
tronquée obliquement en air ière; la lunule ap])araît bien déli­
mitée, la légion médiopostéi-ieure marquée plus ou moins for­
tement ]iar uu angle. 

A TdHcrcdid s. s., se rap[)orte une très belle coquille de l'As-
lardien de Cordebugle, à allure de Cuspidaria : Tancicdid 
coxi 11. sp. (figs, (i-7), dédiée à ^1. L. I{. Cux. J.,e sinus n'est 
qu'à j)eine ébauché, i l . Cox a cité d'autres espèces. 

h) Sous-genre ('orhiiiclld LYCETT, ISoO, type : ('orhuhi cur-
tanmta I 'HILLITS. 

(AIll-:îa) 3b r i 
Corhurclla a pour charnière où 3a 

(Ail) (AlV) 1' (4b) I ' l l 
se distingue peu de la lamelle AIII . Le plateau cardinal est 
épais, les dents sont fortes, mais les lamelles proportionnelle­
ment moins dévelop])ées que sur Tancrcdia. 

La forme générale est aussi rostrée en avant, élargie et arron­
die en arrière, comme chez ('orhiila; le bord ventral apparaît 
sinueux. Il n'y a ni lunule, ni angle dorsal. 

M. Cox en a cité trois espèces, le type, une forme voisine et 

(iC) Cox, L. K., 1929, Sotc.'i on the Mfsozuir fainili/ Taiici'tdiidu'. 
(Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 10, vol, III , p. 569.) 
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T. anii ricana MEEK, crétacée, cpii jiouriait dépeudie d'un autre 
fiioupe, en raison de l'allure de ses dents <;auclies 2 et 4h, sépa­
rées par une f3b en position médiane. 

c) Sous-genre Isotancirdia. nov. subg., type : Tancredia 
cxtensa LYCETT (= axinifornùs Mouitis et LYCETT, non PHIL­

LIPS) (17). 

C'est le troisième groupe de ^ï. Vox, avec les espèces 
qu'il indique (op. cit., p. 574) et caractérisé tant par sa 
charnière que par sa forme. La formule dentaire s'écrirait : 

AIlI-3a 'Sh P I (P l l I ) 
, ceci correspondant à de iietites 

(AIV) 2 (4b) P I I 
coquilles subéquilatérales, subtrigones, avec angle dorsal médio-
jjostérieur. 

d) Sous-genre Parutancrcdia nov. subg., type : Tancndia 
hrasili n. sp., de l'Astartien de Cordebugle (figx 1, 0, 10). 

C'est le « groupe de T. phinata » de M. C-ox, comprenant les 
deux esjièces qu'il cite et plusieurs formes intéressantes de 
Cordebugle, dont j ' a i pu étudier la face interne. Tancredia 
( l'arataiicrcdia) cardiiicfi n. sp. (18) en est une, qui j)résente 
(les variations parallèles à celles de Brasili (figs. '1, 11, 12). 

Le sous-genre est parfaitement caractérisé par sa charnière : 
AlII-8a ;5b P I (PUT) 

. Chez hrasili et cardincti jeunes 
(Ail) (AIV) 2 4b (PII) 

(figs. 9 à 12), 3 b trigone s'allonge en avant: 2 s'étire ainsi 
beaucouj), mais les stades gérontiqiu's ramènent sa base à une 
position plus verticale, cette dent s'élargissant alors aux dépens 
(le 3b. La forme aussi change, s'étendant dans le sens médio-
postérieur avec l'âge. Les caractères essentiels : lamelles ])osté-
rieures faibles, forme comprimée, haute et tronquée presque à 
la verticale en arrière, semblent en tout cas constants. 

Une autre Tancredia de Cordebugle, (( ('i/thrrca » occulta 
ZiTTKL et CrOiBBRT, (loiit j 'a i pu voli' aussi la charnière, est 
bien un peu moins plate, à crochets plus saillants, ])resqne ortho-
gyres, et dent 3b étroite ; mais sa forme et ses lamelles latérales 
faibles la rapprochent encore de l'aratancrcdia. Elle rejirésente 
peut-être une section de ce sous-genre, qu'il serait difficile 

(17) M O R R I S et L Y C E T T , 1853-54, Mail, fiom the (J/rat Oolite. ( P a l . 
S o c , I I , p i . X I I , fift-. 7, p i . X I I I , figs. 6 a, b.) 

(18) D(5diée cà M. J . C A K D I N E T , d u 15. 11. G. G. de Pa r ih . 
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d'assimiler de toute manière aux Tancrcdta des autres sub­
divisions. 

c) Sous-n;enre PaJœonnjn ZITTEL et GOUBERT, 1801, ty])e : 
Tancrcdia coraJIina ZITTEL (= Pnlwomija dcshayrai ZITTEL et 
GoiiBERT, non Hrttniif/in dc^hai/rKi IÎUVIGNIER) . Rosciixhiichia 
ROEDER, 1S82, t.v])e : N. fjipica KOEDER, est synonyme. 

(AllI-îJa) :\h l 'I n i l 
La charnière de Palœoinyn .se note : ; 

(AlV) -1 41) r i i 
elle est donc marquée, comme celle des Tancrcdia sensu stricto, 
par le développement des lamelles po.stéi-ieures, mais ici 3a 
prolonge AI I I ; 2 s'avère très différente (fij;;. ITa), étirée en 
avant, verticale en arrière, formant deux parties i)rofondément 
dissymétriques. Sur Tancrcdia. 2, légèrement bifide aussi, ne 
s'étire ])as ])lus d'un côté que de l'autre et 'An trouve ainsi ])lus 
de place. 

Pahronii/a pi-ésente donc de fortes lamelles ])ostérieures droites 
(fig. LS) et une forme allongée, transverse étroite (fig. 17), 
inéquilatérale. 

C'est le « groupe de T. trnncata » de M. Cox, mais cet auteur 
y cite, d'après DE LORTOL, « Pahcoinya » antififùodorcnftitt COT-

TEAU. Le Musée de Genève possède l'espèce dans ses matériaux 
de Cordebugle (19) et j ' a i pu vérifiei' qu'il s'agit d'une ('orhi-
ccUa. Le sinus, réduit, contrairement à ce qu'avait cru voir 
DE LoRioL, correspond, comme sur Parafancrcdia, à une sorte 
de décrocliement vertical. 

Il faudra probablement distinguer d'autres groupes aux alen­
tours de Tancrcdia. !̂ L C/OX signale l'allure particulière de 
T. couffoni CossMANX, malheureu.sement mal connue. 

Le genre voisin Coriiicella MORRIS et LYCBTT se distingue 
par .son bord lunulaiie non saillant sur V. D., sa dent 2 arquée, 
partant obliquement vers l'avant sous le crochet pour revenir 
plus ou moins, à, sa base, en arrière (caractère très net sur 
V. swindoncn-<ii,<i Cox) ; aus.si ])ar ses im])ressions musculaires 
bien marquées, sa forme plus ovale, moins acuminée en avant, 
souvent plus allongée en arrière. 

(AIII) 3a 'Ah VI 
La charnière de Corhicclla s'écrirait , mais 

AIV 2 4b P I I 

(19) J 'ai pu en faire Tétude grâce à l'obligeance de M. le Docteur 
FAVEE, qu'il m'est agréable de remercier ici. 
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ces dents semblent nn peu différentes sur ('orhiccUa s. s. ( t j p e : 
Ü. complanata J IOIÎHIS et JJYCETT) et CorhiccUopx'iH Cox ( type : 
(U)rhis lœcifs S o w n R i n ) , te rme proposé ])onr remplacer Vorhi-
('clhi inval idé, puis rejeté en synonymie lors du rétalilissement 
de ce dei-nier. 

Alors que ('orhicrlla se base sur une cocinille traiiézoïdale, 
ari 'ondie larfienient en avant , comme Qiiciisfcdfia dont la sépare 
sa charnière , Corhicrllopsis a ]iour tyi)e une co(inille rétrécie 
en avant , à a l lu re de l'ahromya on Tuncirdla. La cl iarnièie de 
« l'ahroiiiijd » aiiti>i.^iodorc)isifiy raiij ioitée jilns liant à ('orhi-
ccllii. s 'accorde avec sa forme «iénérale pour la ra])])ro(lier de 
(\ Jd-rift et non de ('. hathonica. J e sngf^ère donc de reprendre 
Vorhiccllop^if^ comme sons-genre de Corhicclld. Sa cliarnière 
est scliématisée, pour la valve droi te , d ' ap rè s A K K K L L , op. cit . 
(fig. 14) et ])Our la gauche, d ' après la corresj iondance des fos­
settes, confirmée par l 'examen de res])èce voisine aiitifixiodo-
rciisis (fig. 10). 

Out re D(']in qui i)eiit être une L>on(i<ul<r jni'assiipic (vide 
s u p r a ) , les Tancrediid<r comprendra ien t encore deux genres 
crétacés, période où ])ersiste d 'a i l leurs Tancrcdia. 

Le premier de ces genres est Mcekia (TAISIÎ, t ype .1/. sella GAHI!, 
sans lamelles la téra les , mais qui j iaraî t mieux placé au voisi­
nage des Tancrcdia que dans les Ycrticoidiidir. dont M. STK-
WAiîT le ia])])ro(die. I l faudra i t ])onvoir bien l ' é tudier . 

Le second, considéré comme une Doitacidd' arcliaïque, est 
l'rotodona.r V O K K S , dont il a déjà été quest ion. Sa charnière 

A l ( A H I ) (:ia) ;U) i ' I ( P l I I ) 
s 'écr i ra i t : où .3a, t rès oblique, 

A U 1' 4b 1»II 
accolée au bord, se d is t ingue mal de AUX. Le côté antér ieur 
s 'al longe comme chez l'aldonii/a, mais Prafodonax s'en dis­
t ingue pa r sa dent '2 subtr igone, ])en oblique, et su r tou t la 
présence de A I et ATI bien ne t tes . L'absence de dent icnlat ions 
mai-ginales, objectée pa r M. YOKKS au classement de ce genre 
])ai-mi les Ddiiac'uhv ty])i(]ues, n'est ]ias dé te rminan te ]iuis(pie 
Cop/iclla, Latoita, Liodona.v, J)oiiacid(f ac tuel les indiscutables, 
en man(iuent également . Plus impor tan te s 'avère la l'orme du 
s inus , en I ' , qui , jo inte à l ' a l lure des den ts , ,'{a su r tou t , ])ostnle 
le classement de Protodovax p a rmi les Tancrcdüdn'. ^F. YOKES 
insiste d 'a i l leurs jus tement sur les affinités de son genre avec 
VorhiccllopxiK. 

H()nido)ia.r, enfin, forme actuel le considérée comme une 
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Tancrediidw par Fisciiiou, comme une Donacidœ par LAMY, 
I)araît appartenir à la famille suivante. 

Les Tancrx'diuhi ne dépasseraient donc jias le Crétacé supé­
rieur ; les plus anciennes pourraient dater du Trias. Des formes 
éiiij>niatiques encore, comme Lucina uijm Cox (Trias de l'Uru­
guay) dépendent peut-être de cette famille. 

8. — Isodontidae. 

Cette dernière famille fut créée pour un genre jurassique, 
hsodontn lirviciNiKu, ISÔl' (= Soircrhi/a U'OUBIGNY, 1850, terme 
rejeté pour impropriété des caractères). Sa charnici-e se re­
marque par une symétrie fallacieuse des dents cardinales 
droites, 3a, 31), de part et d'autie de ï'2 trigone, subéquilatérale. 
En même temps, les lamelles antérieures et ])Ostérieures droites, 
surmontées l'une et l 'autre par une fossette profonde, accen­
tuent l'apparence de symétrie, ])ouvant valoir à de telles char­
nières rap])ellation de « ]»seudisodontes ». 

Il n'y a toutefois rien de C()mi)arable à la cliarnière isodonte 
des l^pondyluN, car 3a s'avère en fait un peu dissymétri(iue, 
]tlus longue et i)lus oblique que 3b (fig. 20). '2 non plus n'est 
pas parfaitement écpiilatérale (fig. lî)) et la formule serait : 
AI (AIII) 3a 3b l 'I (PIII) 

. Isodonta miinicri iiov. sp. de 
AU 2 n i 

l'Astartien de Cordebugle (figs. 10 à 22) confirme les obser\a 
tiens de nombreux auteurs sur ce genre déjà bien connu. ^Mais 
cette espèce est magnifiquement conservée (20). 

La charnière (['Ixodonta ra])])elle celle (VHciiiidoiiaj; actuelle: 
AI AII I 3a 3b l 'I P I I I 

— où 3a s'allonge un peu autrement, 
AU 2 I ' l l 

vis-à-vis de AI I I . De ce fait, 3a et 3b restent subsymétriques, 
mais axées sur une direction légèrement différente. Hcniidoiiaj; 
a le bord interne denté, et manque de sinus. On l'a comparée 
aux (Jardiidœ (DESHAYES), CnissutcUidw (HEDLEY), Taiicrc-
diidtc (FISCHER), üonacidw (^IÖTJCH). M. Cox n'a ])as admis 
le rai>i)iochemeiit avec les Tanvrcdiidw, LAMY accei)tait d'autre 
part celui proposé par ^IOUCH. Il semble effectivement qu'il 

(20) Les espèces de Cordebugle figurées ou citées dans ce ti avail 
feront l'objet par la suite de descriptions détaillées. Celle-ci corres­
pond certainement à partie de 1'/. l:immet idirn-iU DE LORIOL non 
DoLLFüss. La vraie kiin/nei idien^is est beaucoup plus transverse. 
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faille rejeter rassiniiiation aux Tancrvdihhr, cliez lesquelles 
existe d'ailleurs fréquenuneut un ])etit siuus : leur charnière 
est toute différente, i lais on jieut Iiésiter entre Doimeidw et 
Isodontidw, si tant est qn'Isodonta ne puisse être assimilée 
elle-même à ces derniers. Les caractères de la cliarnière pi-é-
valant sur ceux du sinus, Hcmidonax peut rester classé au 
voisinage des Isodonta, provisoirement du moins. 

OoxcLrsioxs. 

Ces remarques traduisent, parmi les TcU'niarai. l'existence 
de deux grands ensembles : 

I) TcUinUho et Hcint'lida\ à torsion i»ostérieure, se dévelo])-
l)ent au Crétacé et au Tertiaire, mais peuvent avoir vécu dès 
le Jurassique supérieur, au moins les premières ; 

II) Garidw, Qucnstcdtüdn-, Uiiirardiidœ, üon(icid<r, Tancrr-
diidw, Isodontidw, sans torsion, paraissent apparentés, mais 
leur liaison avec le groupe I demeure incertaine. Ces familles 
mêmes du groupe I I ne révèlent i)as encore leur origine, infir­
mant bien des hypothèses faites sur elles. 

Les Oaridœ peuvent dater du Jurassique ou du Crétacé infé­
rieur, mais il n'est pas exclu d'en rencontrer un jour de ty[)i-
ques en des terrains plus anciens. 

Les Quenstedtiidœ viennent se placer à leur voisinage, et cette 
famille jurassique trouve dans une forme vivante attribuée aux 
Garidw un successeur possible. Si ce n'est qu'uju' convergence, 
au moins témoigne-t-elle de l'intérêt d'un caractère méconnu. 

Les Unicardiidw, précisées grâce à un exeni])laire exception­
nel, s'avèrent fort difiéi-entes (b>s Liiciiuivca a\ec lesquelles 
011 les avait confondues. Ce sont des Tcllimicia ])roches des 
familles qui précèdent, mais curieusement luciiioïdes d'aspect 
et sans sinus. 

Les Donncidic ténu)igneiit de leur i)réseiice au Jurassique, 
déjà différenciés des Taiicrcdiidw dont on les croyait progres­
sivement issues. 

Les Tancrcdiidd' révèlent une variété de ty])es remaiMjuable, 
mais semblent avoir évolué parallèlement aux Doiun-idw : leur 
origine à partir de Liicinacid reste fort hy])othétique. 

Enfin les Isodontidw^ pi-oches des Donacidw, proches surtout 
d'un genre actuel .sans sinus, forment un tyjie jurassique un 
peu spécial. 

L'étude d'espèces bien conseivées, l'examen de figurations 
nombreuses, précisent la connaissance des TcUinaccu antéter-
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tiaires mais i-eculent plutôt (ju'elles ne résolvent, le problème 
de leur origine. Celle-ci doit être chercliée au moins dans le 
Trias, sinon le l'aléozoïque ; et plutôt pour plusieurs familles 
que pour une seule. Ce n'est qu'au prix d'études patientes que 
Ton pourra i)arvenir à retracer l'histoire de ce type de char­
nières. 

MUSÉUM DE GENÈVE. 
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EXPLICATION DES FIGLI IES . 

Tuiicicdid (l'diatdHt i((lut, nov. subg.) Iiiasili, nov sp. Valve 
gauche type, x 1. Astartieii de Cordebugle (Calvados), coll. 
CHAVAN n" 789. 
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2. — Taiicicr/ia (l'aratancrtilia) cari/iiicti, nov. sp. Valve gauche, 
s5'nthétographe de l 'adulte, un peu réduit (d'après divers). 

3. — Charnière de la valve gauche de So/rfeUiini i/iphos (GMT.L.) 
actuel. D'après un échantillon des Philippines (coll. CHA-
VAN), réduit d'environ 3/8. 

4. — Qufnsfedfia cf. morrrinn (BUVIGNIER). Valve gauche, x 1 1/4. 
Astartien de Cordebugle (Calvados), coll. CHAVAN n" 5691. 

5. — Unîrardium ncexte D'ORBIGNY. Valve gauche, x 2 environ. 
Astartien de Cordebugle (Calvados), coll. CHAVAN n" 5681. 

G.--Tinureiliii coxi, nov. sp. Jeune valve gauche type, x 11-
Astartien de Cordebugle (Calvados), coll. CHAVAN n» 4686. 

T. - - Tiinrrei/io co.i-i, nov. sp. Synthétographe de la valve droite, 
avec indication du sinus, d'après le type de cette valve 
(coll. Museum Genève) et les documents manusci-its de 
M. BIGOT; rapporté à la dimension de la fig. 6. 

8. — f'iiiriifdiinii iicexte D'ORBIGNY. Vue externe d'une grande valve 
gauche, x 2. Astartien de Cordebugle (Calvados). D'après 
un échantillon adulte qui faisait partie des collections de 
l 'Université de Caen. 

Ü. — Tmifredin (l'nnitnncridi(i) Itrnaili, nov. sp. Valve gauche 
assez jeune, x 3. Astartien de Cordebugle (Calvados). 
D'après un échantillon qui faisait part ie des collections 
de l 'Université de Caen. 

10. — Tiiiicredia {l'ardtniii'iedin) hriixHi, nov. sp. Valve droite jeune, 
synthétographe, d'après un échantillon qui faisait part ie 
des collections de l'Université de Caen et un autre de la coll. 
CHAVAN, celui-ci x 7; rapporté à la dimension de la fig. 9. 

\\.--Tinicredid (l'dnitdiirrediii) fdrdiiieti, nov. sp. Valve gauche 
type, jeune, x 8. Astartien de Cordebugle (Calvados), coll. 
CHAVAN n" 4687. 

12.—Tdiicredid (l'drdtdiicrcdid) ciiidiiiefi, nov. sp. Valve droite 
assez jeune, x 4 environ. Astartien de Cordebugle, coll. LE 
MARCHAND à la Sorbonne ; rapportée à la dimension de la 

^fig. 11- , _ 
13. — Schéma précisé de la valve droite de Qiienxfedfin. 
14. — Schéma de la valve droite de Corhicella (Gorhirellopsi.i). 
15. — Schéma de la valve gauche de Qiienitfedtiii, précisé. 
16. - Schéma de la valve gauche de Gorbicelld (C'ni-hirellopxix). 
17. — Tininedid (Pdlveomijn) coinllinn ZITTEL. Vue externe d'une 

valve droite, x 5/3 enviion. Astartien de Glos (Calvados), 
coll. Sorbonne n" 62-37 « M. Deslongchamps, 1862 ». 17a. — 
Dent 2b de V. G. 

18. - Tniicredin (Pnlu-oiiii/ii) citinlliiin ZITTEL. Valve droite, rap-
poi-tée à la dimension de la fig. 17. Astartien de Cordebugle 
(Calvados). D'après un échantillon de la coll. COSSMANN, 
n" 3941a. 

19 à 22. — iKodoiita viiniicii nov. sp. Valve gauche, vue interne; 
valve droite, vue interne; valve gauche, vue externe; valve 
droite, vue externe ; x 2 1/2. Astartien de Coi'debugle (Cal­
vados). D'après deux échantillons qui faisaient pait ie des 
colleciions de l'Université de Caen. 
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